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LE CITOYEN 

FRANÇOIS. 

Oh Courrier des bonnes nouueUes 
de la Court. 

A France noftre merc tu- 
telaire, qui a bon droi<Sb 
Te peut dire la fille aifnec 
des Empires du monde , & qui 
a produit les plus grands Prin- 
ces de l'Europe, &: les plus fig-- 
nalcz Capitames delà terre,qui 
par leur valeur la rêdentôc ren- 
dront à iamais redoutable aux 
nations efl:rangeres,moyenHât 
leur vnio & concorde: Qui en- 
cor que neantmoins elle fe foit 
veuëces iours paiTcz graderaéc 
attrifteç, voire mcfme affligée 
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dansfcsinteftins, par la crainte 
qu'elle auoic de la diuifion des 
uens , dont par la grâce de Dieu 

elle fera deliurec, par la vigilâcc 
de ccfte Princefre,qui par ia pru- 
déce& fage côduicte,fera rciinir 
les aftres de la France, auec leur 
Soleil, noftrc Roy légitime j ôc 
naturel Seigneur, eftantaffiftec 
de Meflieurs du Côfeil,& autres 
Magi{irats des Parlcmés de Frâ- 
<:e,qui y ont employé & cmplo» 
yét encorcs leurs vçilles,côme 
protedeurs de la Monarchie 
yrâçoife.pour la côferuatiôde la 
pcrfône de noftrc Roy, qui mo- 
yennant la grâce de Dieu, ayant 
cncor efcoullé quelques ans, 
nouifera paroiftre qu'il eft iffu 
de ce grand foudre de guerre, 
Henry le Grâd, que Dieu abfo- 
\ac ;amfi que noys l'apprenci 
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vn Poète François en ces vers. 

Les. forts natffent des forts, lecraîn^ 
tifdu craintif. 

Le Lyorudu Lyon , le Cerf dft Cerf 
mtif. 

le croy Mefficurs les Princes 
fi bié afFedez à fon fcruiçe , que 
ic m'afTcure qu'ils recognoi- 
ftronttoufiours le Royeftrelc 
<:hef, eux les membres, les peu- 
ples le corps , & Melîieurs de la 
lufticclame, qui vniquement 
côioints le rcndrôt inuincible. 
Onmurmuroitdefia en diuers 
lieux de cefte grande Républi- 
que Françoifc de leurs mefcon- 
tencemens, quicauferoitquel- 
quctroubleànous autres pau- 
ures Citoyens, qui nauoyét pas 
beaucoup d'alTcurance, voyant 
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que par fcs bruits commis no- 
ftre trafic commençoit as alte- 
rer,&toutcsfoiseacesallarmes 

nous auons toufiours efté refo- 
lus, comme nous rommes& le- ^ 

rons à iamais au feruice de no- 
ftrcRoy. A qui nous employé- 
rons volontairement nos vieS 
& nos moyens , comme trcs-n- 
dellesfcruiteursdefaMajeftc. 

Mais ie diray auffi aucc afTeu- 
rance, que la France eft & fera 
toufiours vénérable & refpc- 
dueufe , eftant , comme elle eft, 
ornecàladuantage, & illumi- 
née par l'efclat de ce grand & 
fupréme Diadème, quiençeinc 
le chef de noftre Roy, qui eft 
vn ornemétindifoluble, & qui 
ne permettra iamais qu autres 
que les légitimes fufcelTeurs s'é 
puifTent preualoir. Ufagedie 
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que nous deuons , ( de quelque 
qualité' que nous foy ons,) à nos 
Roys& fuperieurs. La fidélité, 
l'amour , & la bicn-veillancc, 
comme cfperonde la gloire en. 
chafque perfonnchonnorablc, 
cftarîtaduouë du chef de la Re- 
publique , comme auffi vitupe- 
rablcjluy eftant contraire, lay 
toufiours reconnu Se experi- 

r P r -r 

mente , que quiconque luit Ion 
Roy,nepcut cheminer en ténè- 
bres, parce qu'il eft le Soleil qui 
rend fplandides & lumineux 
ceux qui lalïiftent, feulement 
parlarcucrberation de fa Roy- 
allcprefcnce. Il eft comme vue 
lampe efleuee au fômct de quel- 
que port de mer, qui parfaflâ'* 
medonneadrcffeaux vailTcaux 
qui vogues en icelle , comme 
aufli le Citoyen vertueux lert 



de beaucoup à fes Côcitoycns^ 
pourlesinftruireà leur dcuoir. 
Ronfardce grand Poète Fran- 
çois, parlât de la fimpatie qu'il 
y a entre Dieu & les Roys , did 
de cefte forte. 




uifait honenrdux Roys , Ufait 
honneur à Dieu , 
Les Princes (jr les Roys tiennent le 

plus grand lieu ^ 
'Apres la dette ; & qui reuere encore^ 
Les feruiteurs du Roj , lé Roj mefmc 
il honore. 

La Frâtc ces iouris pafTez par 
les bruits ordinaires qui cou- 
^ roiét jpouuoir dirc : Il fcmble 
quevo^ ne me vouliez pas feu- 
leraétblefTerde nouucUes pla- 
yes : mais encore r entamer & 
r enfanglater celles qui eftoient 
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dcfia toutes fermées. Soyons 
fur toutes chofcs fidcllcs fcriii- 
tcursdcnoftrcRoy, Sclafliftos 
déforccs rcfolutionsà luy faire- 
feraîce , non point fciilemenc 
de paroles mais d'cifcd:, laiçu- 
nèfle de Tarbre ne change pas 
de (Qualité par fon fruifH: , parce 
quo celaluy eft acquis par droit 
de nature , les nombres d an- 
nées ne le fera pas plus refpe- 
dutux: mais plus redoutable., 
Tur tout nous deuons crain- 
dre de Tiricer ;car 
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Viredvn Royeji grande 
dôutahldy 
Et la fureur du tout in fupar table : 
Carie pouuoirpar lequel lî domine ^ 
yientdroitemetdeUfaueurdiuine, 
Et eflto'àjîours le Roy ajmè de Dku^ 
' l^èiê^uicornrriMe tcy has^ 

g 
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Jl no» fauta%ir,cjcquc Dieu 

luy augmcntânt'lcs ânnces^fc- 
ra auffi croiftre Ton courage , 
pour auec lugemcnt & railon 
rccognoillre les bons feruices 
cics licnsjpour leis recompcnccr 
fclo leurs mérites : car les Roys 
fônccardis à publier les bpns, 
vn niâûuais feruices qu'ils xe- 
çoiuent âe leurs fubieds , & 
fçauent toufipurs bié <Jiççtncr 
la punition & la recompencc. 
Le dcuoir des fùtîeds enuers le 
Priiice , eft de tenir & croire 
leur feruitude honnorable, c- 
ftanc employée pour laconfer- 
uationdef3perlonne& defon 
cftat , la curiofite quelquefois 
de yauloir coènbiftfc beau- 
coup de clicfcsjàious rcnddu 
tout ignorants /n^bertins & (c- 
ditieux, comme dit Konfardcn 



fcs vers, propofcz à Monficur 
4e Voix. 

Ilefl Lien Vray que lors qu\n Po- 
pulaire ^ 

Pfi tropfçauant : cefi lors qu il deli- 
bere^ 

lene fçay quoydehaut pour defaif- 
fer, 

Le iougferuil y qui dit le trop preffer^ 
Et pour le rompre , il fe bande ^m- 
uentey 

ÀdiUe moyens d'achcuerfon attente. 

Uambitiocfl: vnc vra)/ema- 
raftrc , qui bien fouucnt cftouf- 
fclcsficns> ou les fait périr par 
des finiftrcs acci^iens , ce que 
Jôurcuicer il ne Faut paflcr les 
jôrnes de fon dcuoir , tenant 
tbiifioursla raifon pour guide 
de nos adions ^ afin que de 
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nous mcfmcs derechef^ nous 
piiiflions dire ce que diîbit vn 
ancien , parlant de nos Roys. 

O / combien nojire France efi plai^ 
ne de hn- heur y 

Sur laquelle commande )^n Vertueux 
Seigneur^ 

Enucrs qui les fuhjeéîs, regle:^ par or- 

donnanccy 

L c bonne Volonté portent ohejffancei 

Soyez, foyez toufiours paifi- 
bics confcruâteurs , tant de fk 
pcrfonne,que de fon eftar,vous 
y cfl: es o bligez des voftrc naifla- 
ce , attendu que la France ef]: 
voQrc çhere patrie , & fon Roy 
voftrc fupcrieur & maiftre, a- 
fin que nous tous eftâns rin-^ 
corporez, nous chantions fp§j 
vcrsdcRonfard, 
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Qujjl-ce que paix ? fn lieu (touyr 
les armes y 

De Voir les champs tous foulez ^^g^^ 
iarmesy 

De Voir en Y air les ejlendarts rem^ 
pans. 

De taffetas^ tout ainfi que ferpens, 
Qjdvont par ï herbe, & dvn colqui 
mendffey 

A cent replis entrecoupent leurtraceZ 
De Voir le fer des Joidats tous Jan-- 
glans. 

Voiries yieillards touspafles^Çr trç-' 
bUnSj 

Mourir de coups auprès d'vne famiU 

Voir Vne mere, VneVefue^ Vne JUle, 
Porter au col ou f on frère ou fon fils^ 
£t pauurement mendier d'huis en 
huis ? . 

Quelplaifireji-cef enlieude voiries,^ 
Villes, 
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PUces, chalfedux & cdmpagnes Fer^ 

Dit haut en bas, rafer ç^r hruler. 

Et iup^uau délies f/Uintes fe mejler. 

D'hommes y i enfant y de files de 
femmesy 

Sauuant leurs corps demy hule::^ de 
flammes ? 

Quel pyjtrefl-ce} en lieU iovjr k 

D\n mur tombé, oU d^vn rempart 
de/huit, , 

ydr matmenant la paix Venue en 
terre. 

ïcvo' vcuxaducrtirMcfficurs, 
qu'il y a vnc gloire aduantagcu- 
Ic a acquérir , û vos courages 
n'ontpoint de bornes pour la 
France, quelques princes cy de- 
uât fi font exercez , & y ont fait 
de beaux exploits d'armes, co- 
rne feu MonfeigacurlcDucdc 



îvîcrcttur, & dcpuîsM.lcDttd 
de Ncucrs, qui y ont plate leurs 
drappcaux, arborifez du(îgnc 
de la Croix,iufqucs par dc-la les 
limites de Jla H Qngrie,QÙil^ ont 
trâuaillejt Turbanà outxnucç, 
pourlcnqni&^lo^e de U/u|- 
Çhrift , dont il fe font rendus 
honnorables protc(3:curs. 

C c fera l o rs q. les pjauuxcs L ^- 
ioureurs fc voya,ns aflq^rjqz (de 

ment, rendront grâces à Dieu 
pour vos prorperitez&: logues 
vies. 17 

Mors le ^auHre Payfant 
Éncor reprendra courage , 
Et fera miem jne deuant 
Son ùen'éle labourage» 
Sei bruants des corcelets 
Tour nicher les qyfelets , 

^^mmnger faJemiUfl 
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PènâantqutfaMarion 
Fera, danr Vn morion . 

Pondfefagrajp*volaille» 

Excufer donc Mcflicurs II 
RBtrrc de cet çfcrit , qui ne tend 
2i aùtre fin qi^ixi (ctnicé du Roy, 
iïôftrc Prince & fôuncrain fei- 
;ncur, àqiïr çommc trcf-fidcl 
Citoyen ôc fcruiteui';-fày conr 
fyré tp ur ce qui eft 6c fera a. mô 
pouuorr potït lay faire fcraice. 

î";r( r-tT) TT-- Tfr 

V 

PIN. 



4 



r. 



